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Luc 19, 1-10 
 
Jésus entra dans Jéricho et traversa la ville. Il y avait là un homme appelé Zachée : 
c'était un collecteur d'impôts en chef et il était riche. Il cherchait à voir qui était 
Jésus, mais comme il était de petite taille, la foule l’en empêchait. Il courut alors 
plus avant et grimpa sur un sycomore, pour le voir quand il passerait. Quand Jésus 
arriva, il leva les yeux et dit à Zachée : « Descendre vite, Zachée, car il faut que je 
demeure chez toi aujourd'hui. » Zachée se dépêcha de descendre et le reçut avec 
joie. En voyant cela, tous critiquaient Jésus. Ils disaient : « Cet homme est allé 
loger chez un pécheur ! » Zachée, debout devant le Seigneur, lui dit : « Écoute, 
Seigneur, je vais donner la moitié de mes biens aux pauvres, et si j'ai pris trop 
d'argent à quelqu'un, je lui rendrai quatre fois autant. » Jésus dit à son sujet : 
« Aujourd'hui, le salut est entré dans cette maison, parce que lui aussi est un fils 
d'Abraham. Car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ceux qui étaient 
perdus. » 
 
 
Prédication 
 
Le récit de Zachée, c’est l’histoire d’une rencontre.  
 
Un peu avant la Pâque, les pèlerins se rendent à Jérusalem pour célébrer la fête.  
 
Jésus s’inscrit dans la foule des pèlerins.  
 
Il est parti de Galilée et arrive à Jéricho, la dernière étape de son voyage. Il n’est 
plus qu’à une trentaine de kilomètres de Jérusalem, soit une grosse journée de 
marche.  
 
 
Pendant ce pèlerinage, Jésus a été invité à plusieurs reprises, chez des gens 
foncièrement différents les uns des autres : certains sans prétention, comme ses 
amis Lazare, Marthe et Marie, d’autres très en vue et jouissant de l’estime 
publique, comme ce riche pharisien mentionné juste avant notre passage.  
 
Maintenant Jésus s’invite chez un personnage certes connu, mais profondément 
méprisé.  
 
Ce collecteur d’impôts en chef est prêt à tout pour voir Jésus.  
 
A l’époque, Jéricho est une ville de transit pour le commerce entre l’Orient et 
l’Egypte, donc un lieu idéal pour un collecteur d’impôts.  



 
De fait, Zachée s’est beaucoup enrichi. Sa fonction lui permet de fixer lui-même 
les sommes qu‘il va prélever.  
 
On pourrait donc imaginer que son aisance matérielle lui aura octroyé une 
existence de rêve.  
 
Mais il n’en est rien. L’argent ne lui a pas donné la reconnaissance sociale qu’il 
escomptait. La population continue à le regarder comme un collaborateur des 
Romains et elle le méprise. Quelque chose de honteux, quelque chose 
d’infâmant, s’attache à sa personne.  
 
Mais ce Jésus qui fascine les foules pourrait peut-être résoudre son problème…  
 
Il va essayer de le savoir. Pour cela il faut déjà qu’il le voie, pour se faire sa propre 
idée. 
 
Pour y parvenir, Zachée déploie une grande énergie, jusqu’à courir parmi la foule 
et grimper sur un arbre.  
 
Là, il va être surpris. 
 
Je l’ai dit, ce récit raconte l’histoire d’une rencontre, mais sa visée va bien au-
delà. Les évangiles racontent beaucoup de rencontres, mais celle de notre récit 
est atypique.  
 
La plupart de nos rencontres sont fortuites.  
 
Parfois il arrive aussi que nous cherchions à rencontrer tel personnage en vue, 
tel artiste que nous admirons.  
 
C’est le cas de Zachée : il veut rencontrer ce Jésus dont il a entendu parler, il 
essaie par tous les moyens d’aller au-devant de lui. 
 
Mais en dépit de tous ses efforts et de toute l’énergie qu’il déploie, ce n’est pas 
lui qui a l’initiative.  
 
L’évangéliste veut mettre devant nos yeux l’archétype d’une rencontre entre 
l’humain et la Transcendance.  
 
Dans ce récit, l’initiative revient à Jésus, qui fait montre de toute son autorité : 
Zachée, descends vite : il me faut aujourd’hui demeurer dans ta maison. Il le faut, 
c’est impératif, cela ne se discute pas.  
 
Il appelle Zachée par son nom.  
 
Comment le connaît-il ?  
 
Ce nom a une signification, il veut dire Celui qui est pur.  



 
De fait, cette rencontre va rendre à Zachée sa véritable identité. Notre récit se 
conclut en effet par cette affirmation : Le Fils de l’homme est venu chercher et 
sauver ceux qui étaient perdus.  
 
Car ce qui revient à Zachée, c’est de répondre à l’appel qui lui est lancé. Il le fait 
sans aucune hésitation et avec cette joie qui imprègne tout l’évangile de Luc.  
 
Que nous dit ce texte ? 
 
Eh bien il veut nous faire comprendre cette donnée essentielle : toutes nos 
aspirations ne doivent pas nous laisser croire que nous serions à l’origine de 
notre recherche, car Dieu nous précède en toutes choses.  
 
La première épître de Jean l’exprime à sa manière : Nous aimons parce que lui, 
le premier, nous a aimés.  
 
Et le grand philosophe chrétien du XVIIe siècle, Blaise Pascal, fait dire à Dieu : Tu 
ne me chercherais pas, si tu ne m’avais trouvé1. 
 
Alors, qui cherche qui ? 
 
Dans notre récit, celui qui cherche est lui-même cherché. 
 
Zachée voulait devancer Jésus, mais il était déjà connu de lui.  
 
Son désir de le rencontrer était dans l’ordre des choses et finalement, dans ce 
texte, tout révèle la prodigieuse harmonie divine. 
 
Amen 
 
 
 

 
1 Pensée 553 


